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AVERTISSEMENT

La pratique du Reiki n’est pas un substitut à une thérapie médicale classique, ni à une psychothérapie ou une pratique spirituelle traditionnelle, ni ne s’y oppose.

Ce livre a pour objectif principal de replacer le Reiki dans le contexte d’une tradition spirituelle authentique. Le parallèle fait avec le bouddhisme, d’une manière générale, et avec l’approche du vajrayana, en particulier, offre une plus grande compréhension du Reiki afin d’en montrer les similitudes et de s’en inspirer, sans chercher pour autant à mélanger ces différentes approches.



La perception pure est le point de vue extraordinaire du Véhicule de Diamant. Elle consiste à reconnaître la nature de bouddha qui réside dans tous les êtres et à percevoir la perfection et la pureté originelle dans tous les phénomènes. Chaque être possède l’essence de bouddha, un peu à la façon dont chaque grain de sésame contient de l’huile. L’ignorance est simplement la méconnaissance de cet état de fait.

(…) Le voyage vers l’éveil, c’est la redécouverte de cette nature oubliée. C’est comme revoir le soleil qui n’a jamais cessé de briller, à mesure que les nuages qui le cachaient sont chassés par le vent.



DILGO KHYENTSÉ RINPOCHÉ1


Notre vraie nature, c’est peut-être l’amour, ou l’énergie, ou Dieu, et ce qu’il faut faire, c’est simplement d’enlever les résistances à cela. Le Reiki, c’est l’expérience de la guérison, car on enlève alors les résistances.

Peut-être y a-t-il trop de résistances dans le monde, et pas seulement un manque d’amour.



DON ALEXANDER


Des paradigmes philosophiques sont en train de changer le monde. Si le Reiki peut être diffusé à travers le monde, il touchera le cœur humain et la morale de la société. Il aidera beaucoup de personnes, non seulement en guérissant les maladies, mais la terre comme un tout.



Extrait de l’inscription figurant
sur la stèle funéraire
de Mikao Usui2



1. Matthieu Ricard, L'Esprit du Tibet, Éditions du Seuil, 1996, p. 82.

2. Frank Arjava Petter, Reiki Fire, Lotus Light Publications, 1998, p. 31.


PROLOGUE

Au centre de notre être se trouve un lieu de pure lumière, un lieu inviolé par le péché ou l’illusion.

Thomas Merton1

Cet ouvrage est une suite à L’Art et la pratique spirituelle du Reiki. Quelques stagiaires m’ont demandé de compléter les thèmes abordés dans celui-ci afin d’approfondir leur compréhension et leur pratique du Reiki. Durant quelques échanges avec eux, des questions additionnelles m’ont été posées, auxquelles il fallait bien sûr répondre. Des lecteurs avertis m’ont fait remarquer qu’il manquait dans mon livre précédent un support pratique concernant l’action des différentes positions de mains enseignées durant un cours de premier degré. J’ai donc ajouté dans celui-ci un extrait des notes de stage que je remets à mes étudiants. Ils exprimaient aussi le désir d’un texte plus autobiographique : c’est ce que j’ai tenté de faire, notamment dans l’introduction.

Écrire cet ouvrage fut pour moi un challenge, car je pensais avoir déjà beaucoup dit sur la philosophie du Reiki ! Mais je me suis rendu compte au cours de mes séminaires que nous pouvions élaborer et examiner plus à fond encore des aspects du Reiki. J’ai tenu à me faire l’écho des enseignements reçus et des maîtres de sagesse que j’ai pu rencontrer au cours de mon cheminement. C’est la raison pour laquelle j’ai usé de citations inspirantes et appropriées. Les lecteurs avaient d’ailleurs apprécié cet aspect-là de mon dernier livre, ainsi que les réponses aux questions qu’il propose. Le Reiki est une expérience sacrée. Je reste aussi conscient qu’aucun mot ni aucun ouvrage ne sauront transmettre la grandeur et la splendeur du Reiki. Cet ouvrage est davantage un hommage offert à cet art merveilleux de soigner.

J’ai publié dans un premier temps quelques articles de fond dans diverses revues (La Lettre du Reiki et InfoReiki principalement, mais aussi Samsâra1). Ceux-ci, corrigés et augmentés, sont devenus des chapitres indépendants de ce livre. D’autres points de réflexions qui se sont ajoutés par la suite ont été traités dans le petit journal de mon ami Richard Trotta : Le Reiki Entre Nous, dont je suis l’un des rédacteurs principaux depuis sa création en 1995. Cette publication, qui s’adresse essentiellement aux initiés du second degré et aux enseignants du Reiki, constitue un ensemble de réponses proposées par un groupe d’initiateurs aux questions de praticiens de cet art de soigner. J’ai tenu à offrir mes réponses afin de les rendre disponibles à un plus large public. Rien, ici, n’est présenté comme une vérité absolue mais, ainsi que nous le rappelait Don Alexander, comme un questionnement à se poser à soi-même. Parfois, disait-il, les questions sont plus importantes que les réponses !

Rappelons que la perspective du Reiki est d’aider tous les êtres à devenir plus responsables d’eux-mêmes, davantage autonomes dans leur processus de guérison, mais aussi dans leur vie entière ; à trouver en eux-mêmes un espace de tranquillité et de paix afin de mieux gérer les situations de tensions et de stress de la vie quotidienne, et d’épanouir la conscience de chacun. Il s’agit également de se voir tel que l’on est, et d’entrer profondément en sympathie avec soimême. Le Reiki aide chacun à prendre conscience des aspects douloureux de soi, à les accueillir véritablement, à s’en occuper dignement et à les accepter. Ainsi, l’approche du Reiki est non violente : il permet d’adopter une attitude ouverte, généreuse, remplie de bonté et de douceur véritable face à ses douleurs. Il n’y a pas l’idée de s’opposer, de résister, voire de combattre sa maladie ou sa souffrance, mais de se mettre simplement dans une relation d’amour compassion et de respect envers soi-même. Le Reiki offre la possibilité de se relier à une dimension de perfection que tout le monde possède en lui-même. Si chacun prend conscience de son identité spirituelle, de sa vraie nature ou encore du bouddha de guérison de son propre esprit, non seulement un changement s’offre alors à lui, mais il peut par la même occasion participer à une guérison plus grande de sa vie, de sa société, de son monde et de celui de tous les êtres.

Je suis très heureux de pouvoir présenter aujourd’hui ce nouvel ouvrage concernant la pratique spirituelle et sacrée du Reiki, et de répondre ainsi aux souhaits de certains. Ce livre est un réel hommage à notre nature de santé intrinsèque. Je ressens vraiment que la plus grande force de guérison est d’invoquer, pour la personne souffrant de maux physiques ou mentaux, cette nature essentielle et ce potentiel infini de transformation, et d’y demeurer relié au plus profond de son être. La plus haute bénédiction à offrir à autrui n’est pas tant d’imposer nos mains de lumière que de faire rayonner de notre être tout entier cette énergie de paix, de joie, de force et d’amour compassion. Celle-ci n’est autre que la nature lumineuse et fondamentale de l’esprit que le Reiki nous permet d’exprimer inconditionnellement.

Je dédie cet ouvrage à Mikao Usui Sensei, pour le cadeau merveilleux qu’il offrit aux hommes, ainsi qu’à Don Alexander, qui restera mon éternelle source d’inspiration dans le Reiki. Je le dédie à mon fils Guillaume, un conquérant dans ce monde et aussi un « enfant du Reiki » ; à Jigmé-Özer Florian, mon fils adoptif, qui jouera certainement un rôle spirituel important dans les années à venir ; à Tulku Thondup, pour sa gentillesse, son infinie générosité et pour l’ouvrage merveilleux qu’il a écrit. Il a su si bien nous guider dans nos méditations, et toucher notre dimension illimitée de guérison. J’ai trouvé son enseignement tellement proche de celui du Reiki… !

J’offre également cet ouvrage à la longue vie de tous mes maîtres spirituels plein de bonté, principalement Sogyal Rinpoché, ainsi qu’à tous les détenteurs de la tradition du Bouddha, qui œuvrent inlassablement au profit de tous les êtres.

Je dédie en fin de compte ce livre au bodhisattva roi médecin qui sommeille en chacun de nous.

J’ai une chaleureuse pensée pour Noriko, qui m’a offert une fois de plus le meilleur de son art en me faisant cadeau de ses calligraphies. Ce livre est aussi le sien.

Finalement, je remercie mes stagiaires de m’avoir fourni l’enthousiasme nécessaire à l’élaboration de cet ouvrage, et surtout Fanchon Pradalier-Roy, des éditions du Rocher, pour l’aide considérable apportée tout au long de l’élaboration de celui-ci.

Puisse la lecture de ce livre être une source d’inspiration pour chercher, découvrir et réaliser le bouddha guérisseur qui siège depuis toujours sur le lotus de nos cœurs !

Puissent le Reiki et sa pratique être une source d’émerveillement et d’accomplissement pour chacun d’entre nous. Puissent la force, l’amour et la sagesse du Reiki nous accompagner sur le chemin de la vie et être une cause de bonheur pour de nombreux êtres. Puisse-t-il promouvoir l’épanouissement du corps, du cœur et de l’esprit de chacun !

Enfin, puissent tous les êtres jouir d’une santé parfaite, du bonheur ultime et d’une paix sans limites !



1. In Le Dalaï-Lama parle de Jésus, Editions Brepols, 1996, p. 148.

1. Voir la bibliographie en fin d'ouvrage


COURTE BIOGRAPHIE
EN GUISE D’INTRODUCTION


Le seul véritable guérisseur dans ce monde, c’est l’amour. Si on n’en possède pas assez, on a besoin du Reiki. Le Reiki, c’est pour ceux d’entre nous qui résistent encore à l’amour.



Don Alexander

Las premiers sur la voie

J’ai été attiré, dès mon plus jeune âge, par une vie contemplative, tournée vers la méditation et la prière. Je me souviens encore, avec bonheur, de ces trois jours dits de « retraite » et qui précédaient ma communion solennelle. Le Christ occupa une place importante durant toute mon enfance et jusqu’à mon adolescence. La connexion que je nouai avec lui fut profonde et sincère. Cependant, ma soif de connaissance spirituelle ne se limitait pas seulement à la tradition chrétienne et c’est tout naturellement que mon cheminement se poursuivit, notamment à travers certaines lectures. Mes ouvrages favoris portaient principalement sur les philosophies de l’Orient : le yoga, l’hindouisme (le vedanta, l’avaita-vedanta), le soufisme et surtout, les traditions bouddhistes (theravada, zen et tibétaine). Entre quinze et seize ans, je me suis entraîné tout seul à la méditation, m’assoyant jambes croisées sur un coussin, dans ma chambre d’adolescent. Puis, c’est à l’âge de dix-sept ans que je reçus mes premiers vœux bouddhistes, que l’on appelle la « prise de refuge », l’équivalent du baptême dans la tradition chrétienne. Celle-ci me fut conférée en octobre 1977 par Sa Sainteté Karmapa, le chef spirituel d’une des quatre grandes lignées tibétaines. Son nom, Karmapa, signifie « celui qui manifeste l’activité éveillée des bouddhas ». La cérémonie de la prise de refuge consiste à reconnaître les qualités d’éveil qui résident au sein même de notre conscience. Nous prenons refuge dans la vérité absolue et dans la nature de bouddha fondamentale de notre esprit, semblable à celle de tous les êtres et du maître de cérémonie qui la personnifie. Notamment, une formule de refuge déclare : « Je prends refuge dans la nature du dharmakaya – l’union de la vacuité et de la clarté – de mon propre esprit. » Prendre refuge, c’est recevoir en soi-même les graines de l’éveil. Bien que décédé depuis de nombreuses années, ce personnage continue d’influencer ma vie bouddhiste. Encore aujourd’hui, la seule vue d’une photo du Karmapa me transporte d’émotion. J’ai eu ce ressenti à maintes reprises en voyant des photos de sa réincarnation, qui réside actuellement au Tibet. Je retrouve dans ce nouveau regard la même expression de force, de puissance et d’amour compassion que dans son incarnation précédente.

Durant cette cérémonie du refuge, Sa Sainteté donna un nouveau nom à chacun. Le nom que nous recevons exprime nos qualités spirituelles potentielles. Selon le lama Jigméla Rinpoché, le neveu du Karmapa, ce nom préfigure ce que nous ferons dans cette vie. Celui que je reçus est, en tibétain : Karma Ngagwang Chödrön. Karma se réfère à l’action, et signifie aussi que je suis relié, par le refuge, à la lignée du Karmapa. Ngag représente la parole, le verbe originel, le son primordial (et par extension, le mantra). Wang représente le pouvoir ou la maîtrise. Chödrön traduit celui qui porte le « flambeau du dharma ». Littéralement, drön représente la flamme, et chö, l’enseignement ou la doctrine du Bouddha (le dharma). Cela est un mystère pour moi, car, énoncé ainsi, j’aurais reçu un nom plutôt féminin.

Encore plus surprenant est le fait que le Karmapa ait su voir que je serais amené à pratiquer et enseigner une approche spirituelle, basée sur la philosophie et la tradition bouddhistes, utilisant notamment certains sons spécifiques (les mantras du Reiki tiennent une place importante dans cette voie), alors que rien ne semblait m’y prédestiner. Comme le dit encore lama Jigméla : « Cela n’arrive pas nécessairement dès le début, mais au fur et à mesure que l’on pratique, on commence à “devenir” ce qu’indique notre nom1. » Suite à cette prise du refuge, Sa Sainteté accomplit la traditionnelle cérémonie de la coiffe noire, durant laquelle il manifeste sa forme transcendante et se révèle dans sa dimension d’énergie du bodhisattva de la compassion. Le lendemain, il accomplit de nouveau cette cérémonie et transmit ensuite à tous ceux qui étaient présents l’initiation de Chenrézi-Avalokiteshvara, le bodhisattva de la compassion, dont il est lui-même une manifestation au même titre que le Dalaï-Lama. Il est dit qu’une seule récitation du mantra d’Avalokiteshvara : om mani padme hum, apaise la souffrance des six mondes… Ma vie bouddhiste commença réellement dès cette période, sans pour autant renier l’expérience chrétienne qui avait été la mienne jusqu’alors. C’est comme si je retrouvais enfin une pratique qui m’était familière, avec la forte impression de continuer un chemin qui avait déjà commencé… depuis bien longtemps !

Un événement surprenant se produisit quelque temps plus tard, sans que je n’en comprenne véritablement le sens sur le moment. Aujourd’hui encore, cette aventure me laisse perplexe sur bien des aspects… Une amie m’avait laissé les clefs de son appartement dans lequel j’avais l’habitude de me rendre pour méditer. Celui-ci était spacieux, agréable et j’aimais m’y retrouver de temps en temps pour pratiquer l’assise silencieuse. Un jour, que je me rendais chez elle, elle arriva au même moment. J’entrai le premier dans le salon, et je vis sur un des fauteuils, comme un yogi assis, en tailleur, vêtu de blanc avec de long cheveux noirs descendant sur ses épaules. Comprenez qu’il n’y avait physiquement et matériellement personne, mais j’étais capable ce jour-là de voir et de sentir cette présence, et je pouvais la décrire avec précision. Mon amie surgit juste derrière moi, et à peine entrée dans le salon, elle en ressortit immédiatement, me laissant seul avec cette mystérieuse « présence » et prenant soin de bien refermer la porte derrière elle. Je ne savais pas ce que je devais faire ; je savais seulement que je devais rester là, seul, devant la personne assise sur le fauteuil. Je ne saurais dire maintenant combien de temps je suis resté face à ce personnage qui me faisait penser à ces moines errants, les sadhu, de la tradition indienne. Sur le moment, je n’ai pas eu la sensation qu’il se passait quelque chose de particulier. Mais juste avant de me relever, je « sus » de l’intérieur que l’on m’avait transmis une grande protection pour cette vie et que l’on me conférait également le don du verbe. C’était similaire à une initiation… Lorsque je rejoignis mon amie qui était restée dans la cuisine, je lui demandai pourquoi elle n’était pas demeurée avec moi et pourquoi à peine entrée dans le salon, elle était aussitôt ressortie ? Elle répondit simplement qu’elle ne voulait pas NOUS déranger ! Je fis semblant de ne pas comprendre, pour être sûr de ce qu’elle voulait dire. Elle insista en disant qu’une fois dans le salon, elle avait aperçu une personne sur le fauteuil, et elle la décrivit telle que je l’avais vue moi-même. Elle avait compris instantanément que quelque chose allait se passer pour moi, et que cela ne la concernait pas… En rentrant chez moi, je me sentais énergétiquement très bizarre, dans un état de conscience non ordinaire et un peu « planant ». Mon frère me demanda ce que j’avais fait, car il trouvait que j’avais une drôle de tête et que mes pupilles étaient légèrement dilatées !

Que pouvait donc bien signifier cette transmission ? Pourquoi le grand lama du Tibet à la coiffe noire m’avait-il donné un nom de refuge avec une allusion à la parole éveillée, au son primordial ou aux mantras, ainsi qu’à celui qui porte le « flambeau de l’enseignement » ? Cela a-t-il un lien avec le fait que j’enseigne le Reiki aujourd’hui ? J’ai le sentiment que l’on reçoit à un moment donné des semences qui donneront leur fruit que bien des années plus tard. On les reçoit à un moment bien précis de son évolution, comme une connexion qui se met en place, un lien qui se crée, pour le futur…

Du premier degré à la maîtrise de Reiki

La conscience de la guérison spirituelle s’est éveillée en moi avec la rencontre en 1987 de Sogyal Rinpoché, lama tibétain connu en Occident, qui est devenu mon maître principal. Depuis, j’assiste à toutes les retraites d’été qu’il organise en France ainsi qu’aux week-ends de pratiques et d’études, notamment dans son centre de méditation situé dans le sud du pays1. Ses enseignements sur la mort, l’aide aux mourants, la guérison et la transformation, la méditation et la nature de l’esprit, le sens même de la souffrance et l’approche juste du soin spirituel ont été à la base de ce qu’allait devenir mon cheminement dans le Reiki. La relation avec un maître authentique est incomparable, et celle-ci se renforce au fur et à mesure des rencontres. Le maître spirituel est un miroir qui nous fait prendre conscience de notre véritable nature éveillée. Il nous relie avec cette vérité absolue que nous ne sommes pas encore capables de reconnaître par nous-mêmes. Il s’établit progressivement une profonde relation de cœur à cœur, d’esprit à esprit et d’âme à âme…

C’est suite à cette rencontre que, le week-end du premier mai 1988, je reçus mon premier degré du Reiki, si bien que, depuis, le premier mai est aussi pour moi la « fête du Reiki » ! Je reçus celui-ci des mains de Jane Cherrington, une personne très droite, intègre et respectueuse de l’enseignement et de la tradition originelle du Reiki. Elle est malheureusement décédée en juillet 1997. Elle était l’une des responsables pour la France de l’Alliance Reiki 1. Elle était également l’élève de Kalou Rinpoché, un lama-yogi qui eut un rôle important pour l’établissement de la tradition bouddhiste (le dharma) en Occident. Jane avait totalement dédié sa vie au Reiki. C’était une amie personnelle de Phyllis Furumoto qui lui transmit la maîtrise du Reiki selon la lignée de l’Alliance, qui remonte jusqu’à madame Takata. C’est d’elle aussi que je reçus mon second degré le 8 octobre 1988, soit cinq mois plus tard.

Le Système Usui de Reiki, que je pratique, est une tradition orale. L’enseignement est donné oralement du Maître à l’étudiant. C’est ainsi, j’ai appris de mon Maître le rituel d’initiation. C’est pour moi un enseignement sacré, que j’ai reçu avec une immense gratitude, et que je garde en moi en toute confidentialité. Dans cette tradition, aucune explication analytique n’est donnée, et je n’ai jamais cherché à disséquer ce mystère. Je constate seulement la transformation qu’il apporte. Je me sens chaque fois émue et humble devant ce qui est pour moi une manifestation de l’amour divin.

Par la pratique du Reiki, j’apprends à lâcher prise de mon mental et de mon esprit rationnel. Le besoin de savoir et de comprendre se transforme en confiance envers l’inexplicable. Le désir de sécurité devient libération et joie de vivre1.

À la même époque, on m’offrit la lecture de mon thème astrologique. Mon « chemin de vie » comporte une connexion très forte avec le soin, la guérison et le toucher, mais aussi avec l’enseignement, en liaison avec un « karma » ou une existence passée et le fruit de vies antérieures.

Mon intérêt et mon dévouement pour le Reiki me fit rencontrer plusieurs initiateurs mais c’est le lien particulier que j’ai noué avec l’un d’entre eux, Don Alexander, qui fut pour moi déterminant. Je l’ai rencontré lors d’une conférence sur le Reiki. Il se dégageait de cet homme une sincérité, une bonté infinie et une qualité de présence rencontrée seulement auprès de certains sages. Don est très versé dans la culture et la philosophie bouddhistes ainsi que dans les pratiques de méditation, qui constituent l’arrière-fond spirituel du Reiki. Cela a trouvé en moi une résonance naturelle puisque j’étais bouddhiste depuis de nombreuses années. J’ai alors participé à la quasi-totalité des stages et des initiations qu’il a donnés lors de ses venues régulières en France et ce fut pour moi comme une deuxième naissance dans le Reiki. Chacune de ses paroles, chacune des explications données et des initiations reçues devenaient une nouvelle source d’inspiration. Une fois, en présence d’amis, je me suis surpris à dire : « Si un jour, je deviens maître en Reiki, ce sera avec Don et pas un autre, dussé-je attendre de nombreuses années pour cela. » Je désirais vraiment poursuivre mon chemin spirituel et mon évolution dans la voie du Reiki, mais plus que la « maîtrise » en elle-même, ce qui me semblait important, c’était de la recevoir de Don et de poursuivre le travail avec lui. Je ne pensais pas à l’époque donner l’enseignement du Reiki, je le voyais surtout comme une progression dans une voie de guérison spirituelle et dans ma vie. Puis, un concours de circonstances a fait que Don revienne une nouvelle fois en France pour animer des stages de Reiki et former un petit groupe de personnes au niveau de la maîtrise. Une amie commune lui avait dit que je tenais à faire cette formation avec lui, et il n’en n’a pas du tout était surpris. Il a même ajouté, avec son flegme britannique habituel : « Ah vraiment ? C’est bien ! » En affirmant que je souhaitais un jour devenir maître de Reiki, je ne pensais pas que cela serait si rapide, car je n’avais ni les moyens financiers ni la possibilité de me rendre aux États-Unis, comme cela aurait dû le nécessiter. Mais puisque cela se passait maintenant en France, tout près de chez moi, avec en prime le fait d’être accepté par quelqu’un envers qui je n’avais pas encore officialisé la demande, j’ai donc décidé de lui écrire une requête en bonne et due forme. Il a tardé à me répondre, a beaucoup médité, pour me dire finalement que je devais patienter encore un peu ! C’était l’épreuve finale du lâcher prise. Il n’avait pas dit que je n’étais pas prêt, il n’avait pas signifié non plus qu’il ne l’était pas, il avait juste notifié que les « circonstances » n’étaient pas complètement appropriées et qu’il fallait attendre que les harmonieuses interdépendances se mettent en place.

Ce qui fut le cas un mois plus tard. C’est donc à la suite de plusieurs années de pratique du Reiki, notamment dans un centre de thalassothérapie, et après avoir suivi un entraînement particulièrement intensif avec Don que je fus initié à la « maîtrise de Reiki », un mercredi du mois de novembre 1990. Cette semaine de formation fut particulièrement intense, inoubliable, telle que je vivais mes retraites de méditation bouddhiste tibétaine. Plus qu’initié, j’ai eu le sentiment d’être intronisé, car j’ai vécu cette initiation comme un véritable baptême et un profond sacrement. Nous avons reçu un enseignement approfondi sur chacun des quatre symboles traditionnels d’Usui et nous avons pratiqué de nombreuses méditations en relation avec eux. Nous avons bien sûr appris toutes les procédures d’initiations des premier, deuxième et troisième degrés (degré de maître) du Reiki. En guise d’entraînement, nous nous sommes mutuellement initiés à tous ces degrés, et dès la fin de cette même semaine, Don nous a demandé de l’assister dans un stage de second degré et d’initier avec lui. Quel honneur ! Ce fut un apprentissage riche d’expériences, de bénédictions et j’éprouve désormais un profond respect envers Don. Je dois compléter en affirmant que mes treize années de pratique bouddhiste m’avaient considérablement préparé dans l’accession à ce niveau de maîtrise, car je ne pouvais pas dissocier le Reiki de ses origines ni de ses objectifs spirituels. Le Reiki est une expérience sacrée et c’est ce que j’ai profondément ressenti dans chacune de mes rencontres avec Don et dans ce que je suis amené à partager maintenant avec beaucoup de personnes.

Don Alexander, l’éclaireur

Don est un être particulier, notamment par le fait qu’il mena la vie d’un simple bonze pendant dix ans en Thaïlande. Il appartenait à l’ordre des « moines de la forêt », ceux qui passent la majeure partie de leur temps en retraite de méditation. Il fut le traducteur de grands maîtres thaïlandais de notre temps. C’est un initiateur en Reiki d’un charisme exceptionnel et un exemple vivant de ce que représente le fait d’être et de vivre Reiki. Sa dimension spirituelle, la qualité de son enseignement, sa profonde connaissance des symboles spirituels et sacrés du Reiki (les bîja-mantra), son ouverture et sa générosité de cœur font de lui un enseignant unique et exemplaire. Il est respecté par tous les enseignants du Reiki, quelle que soit leur obédience. Il est apprécié par tous ceux qui sont amenés à le rencontrer, entre autres, lors de stages d’approfondissement et de perfectionnement qu’il anime en France et à travers le monde. Don est à présent un maître traditionnel indépendant, toutefois, sa rencontre en maintes occasions avec Phyllis Leï Furumoto, responsable de l’Alliance Reiki et petite-fille de madame Takata, a été pour lui un partage intense. Don poursuit ses recherches sur les origines spirituelles du Reiki. Il reçut une transmission de détenteur d’un enseignement spirituel du Reiki (le Reiki Jin Kei Do ainsi que le Buddho System of Healing) provenant directement de moines bouddhistes japonais, Sensei Takeuchi – initié et entraîné par le docteur Hayashi –, son élève Seiji Takamori et le détenteur actuel, Ranga Premaratna. C’est une approche plus complète, ésotérique, avec l’introduction à certains des bîja-mantra sanskrits originaux, la pratique de méditations spécifiques ainsi que des exercices de ki-ko (chi-kong). C’est tout naturellement que je partageai avec lui cette même aventure ! Je fis, courant 1996 et 1997, plusieurs voyages à Londres pour recevoir cette bénédiction. J’éprouve un profond respect pour Patricia et Jean-Yves qui partagèrent avec nous cette nouvelle (ou ancienne et originale) transmission du Reiki.

Nous nous voyons, Don et moi, une ou deux fois par an, et nous entretenons des rapports réguliers. Il restera ma principale source d’inspiration dans le Reiki. Notre parcours bouddhiste respectif nous procure de nombreuses affinités, si bien que certains affirment, affectueusement, que je suis comme son jeune frère…

« Quoi que vous fassiez, cela est en relation avec l’éveil ! »

Voici une histoire racontée par Don sur l’époque où il vivait en Thaïlande : un beau matin, de très bonne heure, son maître s’approcha de lui et lui demanda, simplement, où il se rendait ? Don répondit qu’il portait de l’eau pour le monastère, à l’aide d’une petite charrette. Son maître fit mine d’être particulièrement mécontent et il le laissa là, au milieu du chemin, sans dire un mot de plus. Il ne lui adressa même plus la parole durant une grande partie de la journée ! Don ne comprenait pas en quoi il avait mal répondu à une question somme toute assez ordinaire, car les moines de ce monastère étaient désignés à tour de rôle pour porter de l’eau, ce qu’il faisait ce jour-là. En début d’après-midi, son maître s’approcha de lui très souriant et lui demanda une fois de plus où il se rendait ? Don, timidement, répondit que cette fois-ci, il se rendait… aux toilettes. Le maître manifesta un franc mécontentement et tourna les talons dans une autre direction. Durant le reste de la journée Don se demanda en quoi cela était mal de se rendre « aux toilettes », alors que tous les moines, sans même parler des milliards d’êtres humains, sont réduits à s’y rendre plusieurs fois par jour ? En milieu d’après-midi, la même situation se renouvela : « Où te rends-tu ? », questionna l’abbé. Ce jour-là était particulier pour les moines bouddhistes, car chacun s’affairait à teindre les robes en orange, la couleur traditionnelle des moines de ce pays, qui renoncent aux passions et aux émotions. Don répondit très fièrement qu’il aidait les autres moines à porter les robes et les teintures faites à base de safran, près de la rivière, afin de teindre les robes en orange. Là, au moins, il était sûr de sa réponse. Mais le maître ne l’entendit pas de la sorte, il feignit de se mettre en colère et poursuivit son chemin sans se retourner ! Don était réellement désorienté… À la tombée de la nuit, la cloche du monastère sonna, invitant tous les moines à se rassembler auprès de l’abbé qui allait enseigner. Il demanda spécifiquement à Don de venir s’asseoir au tout premier rang, juste en face de lui. Il dit ceci : « Quoi que vous fassiez dans ce monastère, où que vous alliez, n’oubliez jamais votre but. Que ce soit porter de l’eau, que ce soit encore aller aux toilettes, ou même teindre les robes en orange (!), le seul but de votre présence ici, c’est l’éveil de votre esprit et l’illumination de votre être. » Il ajouta : « Il y a de nombreux monastères en Thaïlande, mais si vous voulez rester dans celui-ci, vous ne devez avoir qu’un seul but : vous éveiller et vous tourner vers la pratique spirituelle. Quoi que vous fassiez, cela est en relation avec l’éveil. Si vous oubliez cela, vous perdez votre temps dans ce temple et votre place n’est pas ici. »

Quand Don me transmit le degré de maîtrise, qui fit de moi un enseignant, il me rappela que le seul but du Reiki était de promouvoir l’illumination, le bonheur et la paix des êtres, et que chaque initiation favorisait l’épanouissement spirituel de chacun. Il n’y a pas d’autre objectif au Reiki que celui-ci. Les initiations du Reiki, disait-il, ouvrent la voie à l’illumination. Depuis, j’ai pris l’habitude de raconter cette histoire dans mes stages de Reiki. J’ajoute qu’à leur tour, mes stagiaires seront capables de transmettre la même énergie d’éveil par leur toucher de lumière. C’est pourquoi j’insiste en disant que le Reiki est plus un chemin de vie et d’ouverture de la conscience, qu’une simple technique ordinaire de soin. Le Reiki est une véritable science : la science de l’intériorité. Le Reiki est en réalité un grand cadeau qui permet à chaque être humain d’entrer en contact avec sa nature de paix.

Garder l’esprit du débutant

Bien qu’ayant depuis toujours un élan pour la spiritualité, les pratiques de méditation et la voie de la guérison, je ne me sens pas pour autant un être d’exception. Je suis perfectible, au même titre que tout être humain. Je suis en chemin, simplement, et je ne suis ni un saint, ni un sage, ni même délivré de toutes mes émotions ! L’initiateur en Reiki est une personne qui doit posséder la maîtrise de son art et de ce qu’il enseigne, ainsi qu’une certaine expérience de la pratique. Il se doit, surtout, de rester un éternel étudiant et de garder l’esprit du débutant. C’est ce que je tente de réaliser. Je partage avec joie et respect mon expérience et ma passion pour cette énergie sacrée de guérison, tout en maintenant un certain travail sur moi-même. J’effectue cela avec le Reiki bien sûr, mais aussi grâce à la méditation bouddhique et par le biais d’une psychothérapie. Si l’on veut vraiment être clair avec les autres, encore faut-il commencer par être clair avec soi-même. Si le besoin s’en fait sentir, je fais appel à des personnes maîtrisant d’autres techniques de soins holistiques comme le shiatsu, la fasciathérapie, l’ostéopathie, l’homéopathie, etc. C’est pourquoi, en écrivant ces lignes, j’ai une pensée bienveillante envers toutes ces personnes qui, à un moment ou à un autre, m’ont aidé à prendre soin de moi : Nicole, Linda, Violaine, Anne-Claire, Gontran, Christian, Jacques et tant d’autres, à qui je dédie aussi cet ouvrage.
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